
MERCREDI 1° MARS 2017.

Entrée en Carême, ce jour, Mercredi des cendres
Je voudrais écrire et m’inviter ce Mercredi descendre

de mon siège, de ma hauteur, de mon piédestal, de mon rang,
arrêter de me voir dans le miroir pour offrir aux autres ce rang

que je voudrais tant qu’ils m’accordent en m’accueillant,
alors que Jésus me conduit à ma place de serviteur accueillant !

Descendre ou faire tomber le look social, professionnel
que je voudrais avoir et porter un look plus relationnel. 

Je voudrais que ce carême évite d’être rabat-joie
moralisant, qu’il soit seulement entraînant et joie.

J’aurai beau tout faire bien, rien ne sera sans amour,
avoir sur l’autre le même regard que Jésus, celui de l’amour.

Si seulement, celui que je rencontre je le recevais comme un don de Dieu,
une richesse inestimable, un être voulu, presque familier, aimé de Dieu.

Si seulement, toute vie qui vient à ma rencontre je lui offrais
 mérite, respect, indulgence pour lui donner plus qu’un bol d’air frais…

Si seulement, mes petites richesses auxquelles je m’attache,
me rappelaient mortel, tu es, et à la mort il faudra que je m’en détache.
Si seulement je faisais plus que de me dire membre du peuple de Dieu

et par mes actes, mes paroles, mes attentions, être vraiment enfant de Dieu !
Ne pensez pas que je sois défaitiste ou que je déprime, 

il me faut comme tous, redécouvrir l’Amour en prime,
écouter la Parole de Dieu qui m’est donnée au quotidien,

elle me permettra d’être attentif  envers le prochain au quotidien.
Il me faut aussi redécouvrir le don de cette Parole de Dieu,

Pour être purifié de tout péché, et servir en l’autre, notre Dieu.
Que me dit aujourd’hui, demain cette Parole ?

Arrêter de juger les autres en actes ou en paroles !
M’interdire toute parole malveillante et blessante,

donner des mots qui guérissent, des paroles aimantes,
ôter de mon cœur toute haine, tout mécontentement

et remercier le Seigneur pour tout pardon et enchantement,
gratitude reçus, partagés ou donnés, pour toute vie
qui porte l’espérance, l’avenir, et me dit Dieu la Vie.

Puis-je jeûner de colère, d’impatience, de pessimisme,
et offrir, chercher ce qui conduit à l’optimisme

dans la confiance de Dieu qui se donne et aime !
sans e donner de l’importance que je dise je t’aime,

toi mon Dieu, toi que je rencontre, toi mon frère,
vivons chaque jour, sous le regard de Dieu, en frères !

Bon CAREME
CAR (J’) AIME.

Le padre, carême 2017.


